
Frederick Wiseman est un réalisateur de documentaires américain renommé, né le 1er 
janvier 1930 à Boston, Massachusetts. Il est surtout connu pour sa méthode de réalisation 
cinématographique appelée "cinéma direct" ou "observational cinema". Wiseman se 
distingue par sa capacité à capturer la réalité de manière immersive, sans recourir à des 
interviews ni à des commentaires explicatifs. Il préfère observer et enregistrer les 
événements tels qu'ils se déroulent, offrant ainsi un regard authentique sur divers sujets.

Il a réalisé de nombreux documentaires primés au cours de sa carrière, couvrant une 
variété de thèmes, tels que l'éducation, la justice, la santé mentale, les institutions 
gouvernementales, et bien d'autres. Certains de ses films les plus connus incluent "Titicut 
Follies" (1967), qui examine les conditions dans un hôpital psychiatrique, et "High School" 
(1968), qui offre un aperçu de la vie quotidienne dans une école secondaire américaine.

Wiseman a reçu de nombreux prix et distinctions pour son travail, et il est reconnu comme 
l'un des grands documentaristes de notre époque. Sa carrière s'étend sur plusieurs 
décennies, et il continue de produire des documentaires fascinants qui explorent divers 
aspects de la société contemporaine.

Le "cinéma direct" ou "observational cinema" est un style de réalisation 
cinématographique qui vise à capturer la réalité de manière la plus directe et non 
influencée possible. Ce style met l'accent sur l'observation objective des événements tels 
qu'ils se déroulent, sans l'utilisation de scénarios préétablis, d'acteurs professionnels ni 
d'interventions du réalisateur dans le déroulement des événements.

Le "cinéma direct" a émergé dans les années 1960 en réaction aux méthodes de 
production cinématographique plus traditionnelles. Les réalisateurs de ce mouvement 
cherchaient à créer des œuvres plus authentiques en s'immergeant dans la réalité de 
manière non intrusive. Les caméras étaient souvent portatives pour permettre une plus 
grande mobilité et une proximité avec les sujets filmés.

Frederick Wiseman, dont le travail a été mentionné précédemment, est souvent associé au 
"cinéma direct" en raison de sa méthode d'observation sans intervention apparente dans 
des institutions du monde réel.

Il est important de noter que le "cinéma direct" est souvent comparé au "cinéma vérité", un
terme également utilisé pour décrire un style similaire. Bien que les deux termes soient 
parfois utilisés de manière interchangeable, certains cinéastes et critiques préfèrent faire 
une distinction subtile entre les deux. Le "cinéma direct" est parfois considéré comme étant
plus axé sur l'observation pure, tandis que le "cinéma vérité" pourrait impliquer une 
intervention minimale mais néanmoins présente du réalisateur dans le processus. Les 
nuances entre ces termes peuvent varier selon les perspectives individuelles.



"High School" (1968) de Frederick Wiseman est un documentaire emblématique qui 
explore la vie quotidienne dans une école secondaire américaine. Le film offre un regard 
sans fard sur le fonctionnement de l'éducation secondaire et aborde plusieurs thèmes clés, 
notamment :

    Système éducatif : Le film examine le fonctionnement du système éducatif américain, 
mettant en lumière les interactions entre élèves, enseignants et administrateurs.

    Autorité et discipline : "High School" explore la dynamique de pouvoir entre les 
enseignants et les élèves, ainsi que les méthodes disciplinaires utilisées pour maintenir 
l'ordre à l'école.

    Pressions académiques : Le documentaire souligne les pressions académiques 
auxquelles sont confrontés les élèves, notamment les examens, les devoirs et les attentes 
de réussite.

    Relations sociales : Le film capture les interactions sociales entre les élèves, mettant en 
lumière les amitiés, les rivalités et les diverses dynamiques de groupe au sein de l'école.

    Conformité sociale : "High School" explore comment l'école contribue à former les 
jeunes à se conformer aux normes sociales et aux attentes de la société.

    Enseignement et méthodes pédagogiques : Le documentaire examine les différentes 
approches pédagogiques des enseignants et comment ces méthodes influent sur 
l'expérience d'apprentissage des élèves.

    Égalité et diversité : Wiseman aborde également des questions de diversité et d'égalité, 
mettant en évidence comment ces facteurs peuvent influencer les expériences éducatives 
des élèves.

"High School" offre un aperçu réaliste de l'éducation secondaire aux États-Unis à la fin des 
années 1960, tout en soulevant des questions plus larges sur le système éducatif et son 
impact sur la vie des jeunes. Le film a été salué pour sa représentation honnête et 
immersive de la réalité de l'école.

Le tournage du documentaire "High School" de Frederick Wiseman, réalisé en 1968, s'est 
déroulé dans une école secondaire américaine, plus précisément à la Northeast High 
School de Philadelphie. Les conditions de tournage ont été déterminées par l'approche 
caractéristique de Wiseman en matière de cinéma direct.

Voici quelques caractéristiques des conditions de tournage pour "High School" :

    Cinéma Direct : Frederick Wiseman a adopté la méthode du cinéma direct, ce qui signifie
qu'il a cherché à capturer la réalité sans interventions excessives. Il s'est immergé dans 
l'école et a filmé les événements tels qu'ils se déroulaient, en évitant d'influencer 



délibérément les actions des enseignants et des élèves.

    Pas de script préétabli : Contrairement à de nombreux films qui suivent un script 
préalablement écrit, "High School" n'avait pas de scénario préétabli. Wiseman s'est plutôt 
concentré sur l'observation de la vie quotidienne à l'école pour capturer des moments 
authentiques.

    Équipe de tournage minimale : Pour minimiser les intrusions, l'équipe de tournage était 
réduite au strict minimum. Cela a permis de maintenir une atmosphère naturelle dans 
l'école et d'atténuer l'influence de la présence des caméras.

    Utilisation d'une caméra portable : Wiseman a utilisé une caméra portable qui lui offrait 
une plus grande mobilité. Cela lui a permis de suivre les enseignants et les élèves dans 
différents espaces de l'école, créant ainsi un sentiment d'immersion pour le spectateur.

    Aucune intervention : Wiseman a adopté une approche d'observation non 
interventionniste. Il n'a pas dirigé les scènes ni influencé les actions des protagonistes. 
Cette approche visait à capturer des moments réels et à présenter l'école telle qu'elle était, 
sans artifice.

L'objectif principal de Wiseman était de saisir la réalité de la vie dans une école secondaire,
en mettant l'accent sur les dynamiques sociales, les relations enseignant-élève, et les 
aspects éducatifs de l'institution. Les conditions de tournage étaient donc orientées vers la 
création d'un documentaire authentique et immersif.

Heures de rushes ?
Le documentaire "High School" de Frederick Wiseman a été réalisé en 1968, une époque 
où les caméras fonctionnaient avec des bobines de film. Le processus de tournage 
impliquait généralement de filmer de nombreuses heures de séquences brutes (rushes) 
pour ensuite sélectionner les moments les plus pertinents lors de la phase de montage. 
Cependant, le nombre exact d'heures de rushes pour "High School" n'est pas précisément 
documenté de manière publique, et cette information peut ne pas être disponible.

Frederick Wiseman est connu pour tourner un grand nombre d'heures de matériel brut lors
de ses documentaires, capturant de nombreuses situations pour ensuite affiner et 
sélectionner le matériel lors du processus de montage. L'approche du cinéma direct 
implique souvent une immersion prolongée dans l'environnement filmé, ce qui peut se 
traduire par une quantité significative de matériel brut.

Si cette information est disponible, elle pourrait se trouver dans des interviews, des 
documentaires sur le cinéaste, ou dans des archives liées à la production du film. 
Cependant, il est important de noter que cette information n'est pas toujours accessible au
public, et la pratique de conservation des rushes peut varier d'un projet à l'autre.



Production
"High School," le documentaire de Frederick Wiseman réalisé en 1968, a été produit par 
Wiseman lui-même. Frederick Wiseman a souvent été impliqué dans divers aspects de la 
production de ses films, notamment la réalisation, la production et le montage. Il a travaillé
de manière indépendante sur de nombreux projets, ce qui lui a permis de maintenir un 
haut degré de contrôle créatif sur ses œuvres.

Pour "High School" et d'autres documentaires de Wiseman, la production a souvent été 
réalisée avec un budget limité, une équipe minimale et une approche de cinéma direct. 
Cette approche a permis à Wiseman de capturer des moments authentiques et non 
scénarisés de la vie quotidienne dans différentes institutions, y compris celle d'une école 
secondaire dans le cas de "High School".

Budget ?
Il est difficile de fournir une estimation précise du budget de production de "High School" 
de Frederick Wiseman, car les détails financiers spécifiques de nombreux documentaires, 
en particulier ceux réalisés de manière indépendante, ne sont pas toujours facilement 
accessibles ou divulgués publiquement.

Frederick Wiseman est connu pour travailler avec des budgets relativement modestes par 
rapport à de nombreuses productions cinématographiques traditionnelles. L'approche du 
cinéma direct, qui implique souvent une petite équipe de tournage et un équipement 
minimal, contribue à maintenir les coûts de production à un niveau plus bas.

La nature indépendante de nombreux projets de Wiseman signifie également qu'il peut 
financer ses films de différentes manières, notamment par des subventions, des bourses, 
des fonds de production indépendante, ou même ses propres ressources financières.

Si des détails spécifiques sur le budget de "High School" sont disponibles, ils pourraient 
être inclus dans des archives de production, des entretiens avec Wiseman, ou d'autres 
sources liées à la réalisation du film. Cependant, ces informations ne sont pas toujours 
facilement accessibles au public.

Diffusion et distribution
"High School" de Frederick Wiseman a été diffusé pour la première fois en 1968. La 
diffusion et la distribution des films varient selon les époques et les contextes, mais voici 
quelques éléments liés à la diffusion et à la distribution du film :

    Diffusion en salles de cinéma : À l'origine, "High School" a probablement été diffusé 
dans des salles de cinéma, où le public pouvait le voir sur grand écran. Les documentaires 
de Wiseman, bien que souvent moins grand public que les films de fiction, ont été projetés
dans des festivals de cinéma et des cinémas indépendants.

    Diffusion à la télévision : Certains documentaires de Wiseman ont également été 



diffusés à la télévision. Les chaînes de télévision, notamment publiques, ont parfois diffusé 
ses films, apportant ainsi une plus grande visibilité à son travail.

    Distribution en DVD et Blu-ray : Au fil du temps, les films de Wiseman, y compris "High 
School", ont été distribués en format DVD et, plus tard, en Blu-ray. Cela a permis aux 
spectateurs de les visionner à la maison.

    Diffusion en ligne et en streaming : Avec l'évolution des technologies, certains films de 
Wiseman peuvent également être disponibles sur des plateformes de streaming en ligne, 
permettant un accès plus large.

    Rééditions et restaurations : Certains documentaires classiques peuvent être réédités ou 
restaurés, ce qui les rend accessibles à de nouveaux publics ou permet aux spectateurs de 
redécouvrir ces œuvres.

Les détails spécifiques sur la distribution et la diffusion de "High School" peuvent varier en 
fonction de l'époque et des accords de distribution spécifiques conclus par Wiseman et ses
partenaires de distribution. Si vous souhaitez des informations plus précises, vous pourriez 
consulter des sources contemporaines ou des archives de l'époque de la sortie du film.

Distribution à l'étranger 
Oui, "High School" de Frederick Wiseman a été distribué et diffusé en Europe. Les films de 
Wiseman ont généralement connu une distribution internationale, y compris en Europe, 
grâce à des festivals de cinéma, des salles de cinéma indépendantes, des chaînes de 
télévision, et d'autres plateformes de diffusion. La réputation de Wiseman en tant que 
documentariste influent a contribué à la visibilité de ses œuvres dans le monde entier.

La distribution internationale de films dépend souvent de divers facteurs, notamment les 
accords de distribution, les festivals de cinéma, les partenariats avec des distributeurs 
locaux, et d'autres canaux de diffusion. Les documentaires de Wiseman, en raison de leur 
nature observatrice et de la manière dont ils capturent des aspects universels de la vie 
institutionnelle, ont trouvé un public international intéressé par la compréhension des 
différentes facettes de la société américaine.

Si vous cherchez des informations spécifiques sur la distribution de "High School" dans un 
pays ou une région particulière en Europe, il peut être utile de consulter des archives de 
festivals de cinéma, des bases de données cinématographiques ou des sources 
contemporaines qui ont couvert la sortie du film à l'époque.

Dans les années 1970, plusieurs documentaires américains ont exploré le thème de 
l'éducation, mettant en lumière différents aspects du système éducatif à l'époque. 
Voici quelques exemples notables :

    "A Time for Burning" (1966) : Bien que ce documentaire date du milieu des années 1960,



il examine les relations raciales dans une église luthérienne à Omaha, Nebraska, et aborde 
des questions liées à l'éducation et à la compréhension interculturelle.

    "Powers of Ten" (1977) : Réalisé par Charles et Ray Eames, ce court métrage explore 
l'échelle de l'univers en partant d'une scène de pique-nique et en s'éloignant 
progressivement, montrant comment chaque niveau d'échelle est lié à l'éducation et à la 
compréhension du monde.

    "The Children's Storefront" (1972) : Ce documentaire réalisé par Alan and Susan 
Raymond suit une école expérimentale à Harlem, New York, qui cherche à fournir une 
éducation alternative aux enfants issus de milieux défavorisés.

    "The Great American Dream Machine" (1971–1972) : Bien qu'il ne soit pas exclusivement 
centré sur l'éducation, cette série télévisée documentaire aborde divers aspects de la 
société américaine, y compris l'éducation, à travers des reportages et des interviews.

    "American High School" (2000) : Bien que cela soit un peu postérieur aux années 1970, 
cette série documentaire suit la vie quotidienne des élèves d'un lycée en Illinois. 
Cependant, il offre un regard fascinant sur l'expérience lycéenne et peut être intéressant 
pour ceux qui s'intéressent à l'évolution de l'éducation aux États-Unis.

Il est à noter que, bien que certains de ces documentaires aient été réalisés à la fin des 
années 1960 ou au début des années 1970, leur impact et leur pertinence peuvent 
s'étendre au-delà de cette période, offrant des perspectives précieuses sur l'éducation aux 
États-Unis.

Critiques
À sa sortie en 1968, "High School" de Frederick Wiseman a suscité des réactions variées de 
la part des critiques. Comme pour de nombreux films documentaires qui adoptent une 
approche observationnelle et immersive, les opinions ont été diverses et ont reflété 
différentes perspectives sur la pertinence et l'impact du film. Voici quelques aspects du ton 
des critiques à l'époque :

    Approche réaliste appréciée : Certains critiques ont salué la capacité de Wiseman à 
capturer de manière réaliste et authentique la vie quotidienne au sein d'une école 
secondaire. L'approche non scénarisée et l'observation directe ont été perçues comme des 
forces du documentaire.

    Critiques positives sur l'exploration du système éducatif : "High School" a été loué pour 
sa capacité à explorer les dynamiques et les défis du système éducatif américain, mettant 
en lumière les relations entre élèves et enseignants, ainsi que les pressions et les attentes 
auxquelles sont confrontés les étudiants.

    Critiques sur le manque de contexte : Certains critiques ont souligné que le film 
manquait de contexte explicatif, laissant le public interpréter les scènes sans guidance. Cela



a été interprété comme une caractéristique délibérée de l'approche de Wiseman, mais a 
également été source de débat.

    Débats sur la représentation : Comme c'est souvent le cas avec les documentaires, des 
débats ont émergé sur la manière dont "High School" représentait la réalité. Certains ont 
apprécié la démarche objective, tandis que d'autres ont remis en question le choix des 
scènes présentées.

    Influence sur le cinéma documentaire : En général, au fil du temps, "High School" a été 
reconnu comme un film influent dans le domaine du cinéma documentaire. Il a contribué à
élargir les horizons du genre en montrant comment la réalité pouvait être capturée de 
manière immersive et sans artifice.

Il est important de noter que les réponses critiques peuvent varier en fonction des 
sensibilités du public, des préférences cinématographiques et des perspectives sur 
l'éducation et la société à l'époque.

Les années 1970 ont également vu la réalisation de documentaires européens 
abordant divers aspects de l'éducation. Voici quelques exemples notables :

    "If...." (1968) : Bien que cela soit techniquement du milieu des années 1960, ce film 
britannique réalisé par Lindsay Anderson explore la vie dans une école britannique 
traditionnelle et présente une critique sociale de l'éducation et de la société.

    "Les Ordres" (1974) : Réalisé par Michel Brault, ce documentaire canadien-français 
examine les relations entre les étudiants et les enseignants lors d'une grève étudiante à 
l'Université de Montréal en 1969. Il offre un regard sur les tensions sociales et politiques 
liées à l'éducation.

    "Être et avoir" (2002) : Bien que cela soit postérieur aux années 1970, ce documentaire 
français réalisé par Nicolas Philibert se penche sur la vie quotidienne d'une petite école 
primaire dans un village rural de la France. Il offre un aperçu sensible des interactions entre
les élèves et l'enseignant.

    "Risttuules" (1977) : Ce documentaire estonien réalisé par Mart Laarman explore le 
système éducatif estonien sous domination soviétique. Il examine comment l'éducation est
utilisée pour façonner les perspectives et les attitudes des jeunes générations.

    "Bildungsroman" (1971) : Ce film allemand réalisé par Rüdiger Nüchtern explore les 
expériences d'un groupe d'étudiants pendant les années 1960 en Allemagne de l'Ouest. Il 
aborde des thèmes tels que la rébellion étudiante et l'opposition au système éducatif 
traditionnel.
Bien que ces documentaires ne soient pas exclusivement centrés sur l'éducation, ils offrent 
des perspectives intéressantes sur la manière dont le système éducatif était perçu et vécu 



en Europe pendant cette période tumultueuse.

La conception du montage de Frederick Wiseman, le réalisateur de documentaires, est 
caractérisée par une approche particulière et distinctive. Wiseman est connu pour sa 
méthode de réalisation appelée "cinéma direct" ou "observational cinema", et cela se 
reflète dans sa manière de monter ses films. Voici quelques aspects clés de la conception 
du montage de Wiseman :

    Immersion dans la réalité : Wiseman adopte une approche immersive envers son sujet, 
en filmant de longues séquences sans interruption pour capturer la réalité de manière 
ininterrompue. Cela se traduit souvent par des scènes non scénarisées et une sensation de 
continuité dans le montage.

    Absence de narration ou de commentaire : Conformément à sa volonté de laisser les 
images parler d'elles-mêmes, les documentaires de Wiseman sont souvent dépourvus de 
voix off ou de commentaires explicatifs. Le public est invité à observer et à tirer ses propres
conclusions à partir des images et des dialogues capturés.

    Structure thématique : Bien que les films de Wiseman puissent sembler dépourvus d'une
structure narrative traditionnelle, ils présentent souvent une structure thématique. Les 
scènes sont regroupées autour de thèmes spécifiques liés au sujet du documentaire, 
offrant ainsi une exploration approfondie et holistique.

    Édition de longues prises : Wiseman préfère utiliser des prises de vue plus longues, ce 
qui donne au spectateur le sentiment d'être présent et impliqué dans l'action. Cette 
approche contraste souvent avec le montage rapide et fragmenté que l'on trouve dans 
certains autres styles de documentaires.

    Réflexion sur l'institution : Les documentaires de Wiseman portent souvent sur des 
institutions sociales telles que les hôpitaux, les écoles, les prisons, etc. Son montage met en
lumière la dynamique interne de ces institutions, soulignant à la fois les aspects positifs et 
les problèmes systémiques.

    Sens de l'observation et de la contemplation : Le montage de Wiseman est conçu pour 
permettre au public de réfléchir et de contempler les situations présentées. Le réalisateur 
évite souvent de diriger ou d'influencer trop fortement l'interprétation du spectateur.

Dans l'ensemble, la conception du montage de Wiseman s'aligne sur son engagement 
envers une représentation authentique et immersive de la réalité, mettant l'accent sur 
l'observation directe et minimisant l'intervention du réalisateur.

Frederick Wiseman est parfois avare de déclarations directes sur son travail, mais il a 
partagé quelques idées et perspectives sur son approche du documentaire au fil des 
ans. Voici quelques citations qui offrent un aperçu de sa philosophie et de son 



processus créatif :

    "Je ne suis pas intéressé par les films sur les idées, mais les films qui montrent comment 
les gens vivent leurs idées à travers leur vie quotidienne."

    "Je suis très intéressé par les institutions américaines et la manière dont elles 
fonctionnent. Comment fonctionnent-elles de l'intérieur ?"

    "Je suis là pour voir ce qui se passe. Je ne suis pas là pour changer les choses."

    "Ce qui m'intéresse, c'est le fonctionnement interne des institutions. J'essaie de montrer 
comment elles fonctionnent de l'intérieur et de les décrire avec autant de précision que 
possible."

    "Je ne pense pas que l'on puisse jamais être objectif. L'idée que vous pouvez être 
objectif est une illusion. Tout est subjectif."

    "Je ne suis pas un expert. Je ne fais pas de films éducatifs. Je fais des films qui essaient 
de montrer le plus honnêtement possible comment certaines institutions fonctionnent."

    "Je veux donner au public la sensation d'être dans l'institution que je filme, de sorte que 
le public ait une expérience similaire à celle que j'ai eue en tournant le film."

    "Je ne suis pas intéressé par les jugements faciles. Je pense que si les spectateurs 
regardent attentivement, ils peuvent tirer leurs propres conclusions."

Ces citations soulignent l'approche observatrice de Wiseman, son intérêt pour la vie 
quotidienne au sein des institutions, et son désir de permettre au public de former ses 
propres opinions à partir de ses observations. Wiseman place souvent l'accent sur la 
description précise plutôt que sur la prescription, encourageant les spectateurs à tirer leurs
propres conclusions.

Oui, il existe des films documentaires qui se concentrent sur la vie et le travail de 
Frederick Wiseman. Ces films offrent souvent des perspectives sur sa carrière 
remarquable en tant que documentariste et examinent son influence sur le cinéma 
documentaire. Voici quelques-uns de ces films :

    "Wiseman" (2015) : Réalisé par Frederick Wiseman lui-même, ce documentaire propose 
un regard introspectif sur sa carrière. Il inclut des entretiens avec Wiseman ainsi que des 
extraits de ses nombreux films.

    "Monrovia, Indiana" (2018) : Bien que ce ne soit pas un documentaire exclusivement 
centré sur Wiseman, ce film réalisé par Wiseman explore la vie dans une petite ville 
américaine et offre des parallèles avec le travail de Wiseman en mettant en lumière les 



dynamiques sociales et culturelles.

    "Ex Libris: The New York Public Library" (2017) : Ce documentaire réalisé par Wiseman se 
concentre sur la New York Public Library, mais il offre également un aperçu du processus 
créatif de Wiseman et de sa manière d'observer et de documenter les institutions.

    "Frederick Wiseman: À la recherche" (2009) : Réalisé par Jean-Pierre Devillers, ce 
documentaire français suit Wiseman dans son processus créatif tout en explorant ses idées 
sur le cinéma documentaire et son engagement envers l'observation directe.

    "Wiseman" (2018) : Ce documentaire, réalisé par Barbara Kopple, suit Frederick Wiseman
pendant le tournage de son film "Monrovia, Indiana" et offre un aperçu de son approche 
du cinéma documentaire.

Ces films offrent différents angles d'approche pour comprendre la vie et le travail de 
Frederick Wiseman, et ils sont intéressants pour ceux qui souhaitent en savoir plus sur le 
réalisateur et son impact sur le monde du cinéma documentaire.


